
l.ABlEI'LLE PARIIlALE

Les

ý- ù M E un Nain rv e lu înaitis.

L'i p~al filîtu vaguîe, un brtut bIntaîn.

t.etce je .isquoi d'incertain

Qule cet empire;
Mt.ie% quî'a 1;eine vient éclairer
Un jonir qui, sa.-ns rien colorer,
A chtaque institut prêt d'expiter.

Jamais n'expire.

P>artottt cette demi clarté
1 )otnt la mortne tranqiuil lit(é
Luit utn crépuisculed('èté,

Ou (le l'aurore
Fait lpre,>sentir que le retoutr
va 1 'oindtre au céle'tc éor

)uand la nuit 'etplus, quand le J. 't
Nest pas encote

Cc ciel terne, oit manque lti soleil.
N'eý.t jamais leut, jamais vcrtneil
Tailai., brise, 'Lans ce sommeil

IDe la nature,
N'gita d'un frémissement

La torpieur (le ce lac dormant,
Dont l'eau n'a point de mnotvement.

Point (le murmure.

Lim-bes

I .'in dle I )ilit, là sOnt retifesrtît&.
I .c., tniillierîZ d'tres tit aitnés

Qu)t'eni ces bosqiiet., inanini&-
L.a tombe envoie.

Le calme d'un vigne loisir,
Sans regret comme sans dê%ir,
Sans peine comme sans pilaisir,

C'est la leur joie

Surtleurs doux traitsi que (le pâleuir
Adieu cette fraid.lt couleur
Qui de baiser leur jouie Cil ileur

Donnait l'envie:-
1 i- letirs yeti.\, <lui charmnent dl'abord

Masdont aucun éclair ne sort,
Le nmorne éclat n'est ptas la mlort,

N'est pa-.1>a vie.

RZien de brniyant, rietn d'agité
Dan., leur triste félicité.
Ils se couronnenit sans gaité

i)e Ilr'ur., nouvelles.
Ils 5c parlent, mais c'est iutuit bas
Ils marchent, Mais C'est Pas à pas
Ils volent, niais on n'entend lias

Battre leurs als

Cette dzce dune invention si orig inalc, d'une ha rmonzie si douce
et si délicate o//rail de o;rtzidcs dzj/iciltés d'"t,.vciuliot; le
j4oè/e en a friom.pkc' de la façon lae plus heitreus.e.
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